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SERMON 
Su It. Es A !E, Chap. XLIX. 

verf. 14. 1 ;. 

'Mais Siona dit': L'Eternel m'a delaif
. fee ; le Seigneur m' a oubliee. La fem

me peut - elle oublier fan en/ant qu' elle 
-... alfaitte, enfarte qu'elle. n'ait point pi
iie du ftuit de }on ventre l Mais 
quand les femmes /fs auroient oub!ies ~ 
encore ne. t'oub'/ierai-je pas, moi. 

M E s F R. E R E s , la frayeur dont Pronon~ 
S: Pierre fut faifi , lorfqu'il alloit t ~mft. 

a la rencontre de fon Maitre fur Jes eamc, ~a;;;,, . 
fur tin mouvement nature!, mais que la 112S. 
circonllance rendoit blamable. 

V oyant J efus - Chrill: marcher fur Jes 
came , il lui demanda permiilion d~en fai-

R f re 

/ 
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re de m&ne. Jefus la lui accorde. La..def
fus cet Apotre fe met a ~archer fur la 
mer. Mais un moment apres, voyant les 
flots emus & les vents fou:ffier avec impe
Ul@fite , & fe fentant enfoncer 1 il trem
ble il fremit, il fe croit perdu. Ni la 
prefence de fon Maicre , qui f~ifo~t paroi
tre clans ce moment un pouv01r d1vm, ni 
le fouvenir de fes miracles & de fes pro
melfes , ne le peuvent raffurer. L'infir
mite humaine l'emporte , il tombe dans 
une defiance criminelle. Cependant Je
fus-Chrift , au lieu de le puni:r de fa de
fiance , en le laiffant ~omber clans l'aby
me ' OU il cra1gnoit fi . mat a propos d'e
tre englouti, lui tend la. main & pqur tou-

Matth. te peine lui fait ce tendre repfoc~ ; Hom
xi v .31 ·me Je petite Joi ,pou~quoi a.s-.tu daltte? 

Certe foibleffe eft afiez ordinai.re aux 
.Enfans de Dieu. 11 a beau lei afftircr de 
fa protetl:ion : ils ont beau l'avQir eprou
vee, en niille occafions : au m~dre nua
ge, au. moindre orage qui s' eleve, ils OU· 

, blient tout 'Ce qui les devroit -raifu.-er , & 
fe croi~nt aban~onnes de Dieu ... ~n
dant p1eu '· tou3ours tendre & mifencor
dieux , moi~s touche de l'outr~ge qu'ils
lui font par,. leur defiance, qµe pe l'inqui~
tude & . des allarmes , qui les a~jte,nt , les 
foutient, & s'empreffe a les r.:1 ~c~. 

- r: 'C'eft 
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C'eft cc qu'il fait remarquer a fon Peu· 
pie, clans cette Prophetie, qui eft une 
predi8:ion du Rerablitfement &: de l'ag
grandiffement de l'Eglife du Nouveau 
Teftament , compofee des Juifs & des 
Gentils par la prote8:ion du Meffie, le 
veritable Roi d'lfrael , fous la figure de la 
delivrance de la Captivite de Babylone, & 
de la· prof perite dont elle fut fuivic. U ne 
Revolution fi fignalee , & dont tous \es 
Peuples devoient recueillir les fruits , me
ritoit Jes applaudiffemens de l'Univers. 
Aufli le Prophete s'ecrie clans le verfet qui 
precede man Texte, 0 Cieux, rijouijfez
vous avec:._ chant de, triomph1 , car t' E
. ternel a con(ole fan Peuple ; & ,aura 
campalflon de ce1'X' qu'il aura ajfligh. 
-. Cette grace leur ·eroit d'autant moins 
due ' qu'ils s'en ,etruent rendus ind.ignes 
par leur defiance. Le Seigneur le repro
che a fon Peuple, & . l'a1fure tout enfemble 
de fon amour de la maniere la plus ten
dre & la plus forte . . Mais Sian a dit: 
L'Eternel m'a abandonnee, le Seigneur 
m.>a oub/i;e. La femwe, repond-il, peut
e/le o.ublier }' enfant qu' elle al/"itte, enfar
t e qu'elle n'ait point pitie du fruit de frm 
ventre ? Mais quand les femmes les 1111-

roient on:uties, encQre ne t'u11/Jlier11i-je 
pas, fllfJt. , 
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Repfoche touchant ! declaration eon
folante ! bien digne d\~tre medites clans 
la Conjonfrure prefente, oU. Sion ne pouf
fe que trop les memes plaintes' & OU plr 
confequent elle a befoin qu'on lui repre
fente la ftrmete de !'amour lie 'Dieu pour 
la ralfurer, & calmer .fes inquietudes & 
fes injuftes defiances. 

C'elt dans ces vues, que nous allons 
vous expofer, ces paroles, qui nous of
frent deux chofes a confiderer : I. La 
plainte de Sion. II. Et la nou·vel/f & 
touchante .Alfurance, que 'Dieu lui dbn
ne de fan amour. Veux Articles , qui 
feront la Matiere & le Partage de ce Dif. · 
cours. · 

Dieu veuille l'accompagner de l'efficace 
de fa grace , afin que deformais: , l'hono
rant par notre entiere confiance clans fa 
proteCtion , nous en attirions les· etfets , 
& fur l' Et at & fur l' Eglift ! Ainli foit-il ~· 

PREMIERE PARTIE. 
I • 

S 1 L'E G L 1 s E, defignee ici, corn .. 
me en rant d'autres endroirs, par Sion, par .. 
ce que c'etoit en Sion que le' Peuple de 
Dieu s'affembloit pour fon Culte folem
nel, fi l'Eglife fe plaint ici, que Dieu l'a 
delaif[ee) & ()U6/iee , ce n'eft pas que i 

<;Qffi ... 
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romme les impies · Setl:at~urs d'Epicure, 
die s'imaginat , que Dieu renferme clans le 
Ciel, & tout occupe de fon propre bonheur, 
ne fe mele en aucune I'naniere de ce qui 
fe paffe fur la Terre , & n'y fait nulle at
tention. - Un fentiment fi impic , fi elle 
en eut ete capable ' l'eut renduc entiere-' 
ment· incligne de f es foins. Elle veut feu
Iement dire·, qu'il n'eft plus a fon egard 
ce qu'il etoit auparavant ; qu'il ne lui te
moigne plus Ja meme affefrion' qu'il n'eft 
plus fon apppi & fon protefreur. 

Ce qui lui fait naitre ces foup~ons, 
c'eft l'etat ou elle fe voyoit, Jes· afflictions 
qui l'accabloienr , fa delivrance, pendant 
fi longtei:ns attendue , & toujours recu
lee. D'un c6te elle fe trouvoit daQs une 
fituation trifte & lamentable. Elle fair, de 
l'autre, que Dieu peut tout ce qu'il veut . 
. Elle en conclut, . que s'il ne Ja deli vre pas, 
c'eft qu'il ne le veut pas , qu'il ne fe fou-

. cie plus d'epe , & dans cette penfee, el
Je s'ecrie triftement ; L' Eternel m'a de-
laijfee, le -Seigneur m'a oubliee. · -

.Plainte precipitee ; fentiment injufie. 
Car c'efi tres-mal raifonner , que d'infe
rer des a_fflill:ions de l'Eglife , que Dieu 

· ne s'en foucie plus , & que fon amour 
pour dJe eft eteint. - . 

I. II eft certain que Dieu permet quel
que-



:i 70 SERMON for /4 grande-ur de 

quefois que foll Eglife 'foit aflligee , qu'il 
l'expofe au~ attaques de fes ennemis, qu'it 
permet qu'ils ?revaille~t fa~ clle , ~ que 
fouvertt il la f.i1t langmr· apres la d611vran
c:e & femble en quelqtte forte n'a\roir ' 
ni yeux· pour voir fa .mifere , ni . ore~le 
Pour entertdre fes tns & fes _ fuppt1ca
nons. 

Mais quind'il en agit ainfi, c'eft pour 
des raifons di'gnes de fa fagelfe , qui fe 
rapporteht a l'interet de fa gloire' & qui, 
loin de naitre d'un de(aut d'amour pour 
fon Eglife , en font aa c<;mtraire des ef· 
fees tres-reels & tres-effi<:aces. 

1. 11 ert ufe ainfi pour relevcr la gloire 
'de fa Providence envers l'Eglife. Si tout 
1ui etoit favor-able clans le monde, fa con
fcrvation ne feroit pa-s une grande mer
veille, on n'y trouveroit rien 'd'extraor
dinaire , rien qui attirat l'attention & qui 
ptlt 1a faire regarder , comme l'effet d'u-

, ne protection particuliere du Ciel. Mais 
que Dieu la faffe fubfifter au milieu des 
cont.ra_ditl:ion_s du Siecle , ~ parmi des 
tem_petes continuelles , & que comme le 

Exod. Buijfon d' Horeb , e!le _(oit envelop pee de 
Ill . 1 . jlammes de l'affiitl:ion fans en etre confi1-

mee; Voila le miracle, c'efr-H que paroit 
avec eclat la puiffance infiaie de Dieu, & 
fa fageffe , & qui demontre qu'il efr at1. 

milieu d' elle. l . 
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2. II en ufe encore ainfi,- pour donner 
de l'exercice aux vertus des fideles, & Jes 
rendre acclJmpHs a toute. bonne fEUVrf' . II Heh~ 

_ y en a q~'?~ pcut appeller_ les vertus_ de xm.21. 
Ia prof per1te 1:1 parce qu'1l n'appart1ent -
qu,aux gens heureux de les mettre en pra
tique : telles font , l'humilite , la modC- . 
ratioh ~ la generofite , la beneficence._ 
Mais il y a auffi celles de l'adverfite, qui, 
de meme que les_ Etoiles, ne brillcnt que 
clans Jes tenebres, ne paroiffent que dans 
la nuit de )'affiietion , comme font , la 
patience , la refignation ' Jc defint6relfe
ment. Sans la perfecution , l'Egtife fe.. 
toit-elle edifiee p'ar la confl:ahce des Mar
tyrs , & des Confeifeurs ? Auroit-on vu 

. ces Altes hero"iques de defintereffement, 
qui one porte tant de Chretiens a aban
donner, Biens, Repos, Fortune, Fa
milles , Patrie pour la caufe de Chrilt ? 
Les Fideles reffembleroient-ils a Jefus leur 
Chef & leur Modele , le Prince de leur Heh -u. 
faluf ' qui a ere confacre par les ajjlic- 13

• 

tion.r. 
~. Enfin , Dieu expofe _ fon Peuple a 

l'affiiCl:ion, quand il s'abandonne au Vice, 
qu,il viole fes Loix:, & fuit Jes mreurs 
corrompues d~ fiecle. Alors , ii Jui mon-, 
tre un vifage fevere & menace , il frappe, 
il a.rme les creatures in.animees contre Jui. 

11 
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;u fait tomber fur lui les fleaux de fa cole
re il envoie Jes. Inondations , la Sterili
t6 : la Mortalite. Et. 'fi malgre to us ces 
fleaux , il perfifte clans fes defordres , ou 
que fa repentance ne foit p4s aifez vive , 
il recule la d~livrance & fa.it naitre de 
nouvelles difficultes. Sa gloire l'y oblige. 
Qie diroit-.on du ))ieu d'lfrael , fi ceux, 
qui font profeftion de le ,fervir, pouvoient 
~ere vicieux imnupement? Ne l'accuferoit
on pas d'etre :ipprobateur ou complice du 
crime ? Qye deyiGndroient menie fes en· 
fans, s'il les laiifoir fans . ·chatithent? N'e
tant plus ret~n_us ·par ce frein , ·ne fe ,livre-

• Pier. mient-ils pas a tout abandon de dijfofu-
lV + tion , & ne rendroient - ils pas par-la Ieur 

,:u!ne inevitable· ? 
. C'eft ce que · t'Eglife ne peut ignorer. 
L'idee de Dieu ; la connoiifance qu'elle a 
~e fes PerfeB:ions , de fa Bonte , de fa 
~ageife; les Declarations expreffes de l'E-

, criture , l'en inftruifent , & · elle n'a qu'a 
· reflechir fur fa propre Hifioire pour s'en 

convamcre. 
II. Qiand done , il fe fo\me quelque 

orage contre elle, que la Perf~cution s'e
~eve , que Jes Ennemis de la V erite pre.:· . 
valent , & que malgre fes humiliations , 
fes prieres reiterees ' elle n'efi point deli
vree, OU qu:elle ne l'eft qu'~ demi & tres-

. · im-
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imparfaiterp'?~t, quel parti a-t,-ell~ ~ pr~n· 
dre,? Se plaindra-t-ell~ de Dieu ? J:?ira
t-elle precip1tamment , L' Eurne! m' a de .. 
laijJ ee , le Seigneur m'a oublife, ne doit" 
elle pas plutot rentrer en elle~me & fe · 
dire , rju'ai-je fait ? . ' 

i. Le rems d~ l'affiiaion eft un terns 
de Recueillemept, d'Humiliat~on, d'A~ 
mendement. Perfuade qu'on a, beau ge
m~r, prier,. reclamer, , le fecours, de Di~~' 

· .fi le rebelle }on11-s qui a excite la tempt- Jonas I ~ 
te n'eft jette clans .la i:ner, fi on ne renon7 ir. 
ce aux vic~s qui ont atti -e. ces fleaux de 

. la V angeance divine , il fauc abfolument 
prendre ce parti. 

2. ~1e fi malgre cela , & apres s'~
tre a{fore de la fincerite de fa con verfion, 
l'orage <lure encore , au lieu de s'el) faire 
un fojet de fcandale' ii faut acquiefcer a 
cette difpenfation de Ja pi vine Providen
ce ' & fe dire a foi _, meme ~ .Nos tv~aux 
continuent, la gloire de notre Dieu le;pe-
mande · , qu'il regne , qu'il triomphe; -
quoique nous en puifiions fouffrir ! L~:( Marth. 
portes de t'Enfer ne ,prevaudront pointXVI.iS. 
cont_re I' Eg lift : Apres la tempere, vien,-
dra le calme ; Toi qui es mon enpernie.:,, Michee . 
ne te rijoui'point far moi ;, jije (uislom- vu.s .~. 
bee , .Je me re!~verai; Ji j e fais gifantq , 
en tene~res, / 'Eter!Jel m'ecl11ir1r4. Je 

S por· 

I 

/ 
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porterai ~l'indig_nation de l'Eternel, _pari 
te que )'ai peclie contre lui 'ji?fqt~es ' a ~e 
qu'i{ '!it .de6at~1 _ma ~a11ft. & ~u·tf m'a.'! 
j(l.it 1uft1ce ; 11 me condun:a a la lumu-
re , & je verrai avec plaifi,1i['!(ftljlice, 
dit l'Eglife au . Y.~I des R~velat10ns de 
'Michee. Et voic1 -cdmm :elle1 parle au 

Lament. Chap. Ill. des Lamentations' ? Mon patt
!II. '9 - vre et at n'e.ft qu'-abjinte & que fi~!. Mais 

3
' _ je ramene ceci~ en mon CfEUT ; • r;!ejf pour

' IJUDi j'aurai efperance. Ce fant . les gra
• I tui t es de l' E ternel que nous n' tivQ.ns point 

ete con.fumes, parce que Jes compaffeons 
n'ont poini defai!li , elles fa renouve!lent 
par clqaque matin. 
·~ 3:- Dans · cette efperanee, il faut be
nir Dieu, de ce qu'il nous met a une e
preuve fi honor~ble. La Patience Philo
fophique ne . va qu'a fouffrir l'affiicbon 
'fans fe plaindre , celle des Saints va juf
q'\1'~ s'en rejoufr,, & s'en faire un fujet de 

Rom.v. glqire ; . elle fair dire ; ·Not's nous glor;-
3-~. jions en 'nos tribulations ' fachant q~te la 

· tribulation produit la patitnce ·, & la 
. l patjence f epreuve' & /'epreuve l'efph1zn

·ce; Or l'efperance ne con.fond point ,par-
• 

1
• ce que !a dileflion de 'Dieu ejl repandue 

• 
1 dans nos cfEurs par le. St. Ej}rit qttinous 

a ete donne. 
· III. Telles font les penfees qui doivent 

~· ~ oc-
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occuper les' fideles clans l'affii&ion , & .~ 
effets qu'e.lle doit produire en ewe. _lls le 
font auffi . d'ordinair~ ; mais quelquefoiS 
entraines par des . mouvemens humains1, 
ils fe repandent;, en plaintes ~en lamen- . 

· rations, ·& ofent reprocher a Dieu fon in
difference .rour e~tx, Le Seigne1'r, dit le 
Prophete au Pf. LXXVII. m• a-t-il rebttte vf. s. 9. 

-pour toujottrs, & ne m'aura .. t-ii plus pour IQ. 

agreable-? Sa gratuite ejl-elle defail!ie 
pour jamais ? Sa Parole a-t-elle pris Jin 
pour tout age ? Le q)ieu fort a-t-il O"• 

6/ie d' ~voir pi tie , a - t - it refferre par 
courroux -fts compajfions ? Et voici l'E
glife qui dit , L' Eternc! m'a delaijfie, 
le Seigneur m'a oubliee; comme fi elle 
taxoit Di~u , en quelqve forre , d'inconf. 
ranee & d'indiflerence pour ·eIJe. 

Eri effet, ces _plaintes ne font pas ~
n?centes, elles v1ennent de mauvats.prm-
c1pes: ., 

I . .Elles naiffent d'une trop gr~nde fen· 
Jibilite pour les Maux de la vie. La Reij· 
gion ~e;roit nous clever au-deffu,s· de . ces 
calam1tes paffageres , nous les faire regar• 
der comme .des objers pell dignes d'occu .. 
per des ames _faites pour le Ciel, & pour 
l'Eterni re ·, & nous faire fentir qu'iJ n'y a 
point de veritable Mai que .le reche, & 
fcs fuites affreufes, comme il n y a de vt--

. . Sz ri~ 
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ritable, Bien que .Ja Vertu & Jes Recom· 
penfes , qui y font artachees. 

Cependant ce fentiment renait de terns 
en terns, ou plutot il prevaut d<\lls la plu
part , nous arrache des. plaintes , nous 
porte quelquefois a l'imp-atience·' au mur
mure. L'affiiCl:ion c.ouvre nps y~ux d'un 
nuage , nous .fait oublie.r no's _anciennes 
deli\rrances ' & tant de marques de fa
veur , & de protection , que Dieu nous 
a donnees, nous fait dourer de fon affec
tion , & nous fait dire, Le Seigneur m'a 
oubliee. 

2. u ne .autre fource de cette defiance' 
c'eft l' Injide!ite, & comme parle S. Paul, 

Heh.m.un mauvais cfE.ur d'Jncredttlite. Nous a-
12. vons mille peines a nous rendre Dieu pre

fent. 11.nous parle par routes fes Creatu
res: il n~eil: aucun Evenemen~ qui ne nous 

x;~i. faffe fentir fa Providence ; noJU a·vons en 
25. lui la vie , le mouvement & Ntre. Ce

pendant nous ne,, l'appercevons pas tOL;-
jours , il nous ethappe. On diroit , au 

' peu <le part que nous lui donq.ons dans 
ks chofes humaines, qu'il n'ell a aucune 
connoi!fance, ,ou qu'il ne veut pas s'en 
meler. u niquement at~entif§ ~ux orga-

·.nes,. aux Cauf~s fecondes, · aux objers qui 
en font les A gen~ imm~d\ats , nous pe 
.portons 'p!ls nqtre penfee _ ju(q.ues a celu~ 
, .. qm 
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qui Jes met . en.· mouvement , jufques a 
Dieu ; - ou~. fi nous ·y penfons , ce n'efr 
qu'avec . defiance, avec 'chagrin clans Jes 
mauvais fucces , & pour nous dire : qu'il 
n'eft pas fenfible a nos maux Q!iand ii 
fe declare pour nous d'une maniere figna-
lee par des delivrances ou d'autres Bien-
.fairs eclatans' fon idee fe reveille en nous, 
nous nous faifons meme u'n plaifir de nous 
regarder comme des fujers qu'il favorife , 
Hous difons, Certainement ii y a ~n 'J)ie11. 
dan..s 'le Ciel ; & comme ces mondains , 
dont parle ~acharie au Chap, XI. de fes:vcrf. f · 

Revelations, Vieu fait loue parce que 
nous femmes devenus Riches. Mais les 
chofes viennent-elles a changer 9e face ' 
l'adverfite fuccede-t-elle a la profperire' 
no-tre bonheur fouffre-t-il queJque inter .. 
ruption ; alors nous retombons dans nos 
defiances, ces promeifes s'evanouilfent de 
notre Ef prit , nous di{Qns c;Qmme }eS, If. ' 
raelites , apres leur defajre, Si t•Eternet 
etoit avec nous, ces chofes nous feroient .. 
el!es ·arr.i-qees ?- C'eft la l'effet ordinaire 
de la tribulation , fur les am~s foibl~s , . 
qui leur fait dire ; L' Eter-nel ·m'a df/t,1i_p 
pe , le Seignertr m'·a aliandonnee~ 

3. Entin , ce~ plainres , & · Jes repro
ches d'oubli & d'abandon qu'on ofe faire 
~ Dieu , vienn~nr fouvent d'/mpenitence. . s 3 & 
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BC de duret e de crzur. On iaime. a rappor
ter 'fes maux a toute'. autre ·diofe qu'a fes 
peches, e'en eft la veritable dufe. Mais 
on evite de fe le dire; parce. qu'on ~ ne 
pourroitA le faire , fans con~fi~n , 'l!' . fans 
reconnonre , qu on eft f01-meme l aut«ur 
de fon infornine, & que l'amour propre 
n'aime pas i fe voir par ce c6te morri
fiant , & que de · Vimtret., on comprcn
droit , que le vrai moy:en d'arr~ter '1e 
eours de fes· maux , .ce feroit ~en rctran-. 
elfer· le principe ; ·qui 1eft' Le peche·, & 

. ' - qu'on ne peut re reforidre:3-..Y Tenoncti 
Ainfi on aime mieu:lf fos 'impµtcr ~a . route 
au.ere. chofe, aux. Hommes, a Died, _qu'a 
fof-m~me! ·, . i 

t C'eft plut6t Dieu; Arne infidele, qui 
a·droit de fe p~aindre, que tu' Pas .ou/Jlie, 
4ue tu l' as abandonne ! C'eft le i;eproche 
qu'il pouvoit fuire juftement au Peuple 
optif en Babylon~ , & a~ceux::Clu terns de 
Jef us- Chrift. (II pouvoit Jes: confondre , 

1 en leur rendant leur propre parole , & 
pour Jes punir ae · J~ur temerite, ii n'avoit 
qu~a les a6andonner & it les' oublier en 
iffet' & a les livrer a leurs defiances. 
~ais , toujours ten~re envers fon, Eglife, 
it-nc fonge qu'a Ies raffuter : Sion a dit, 
L'Eternel m'a delaijfee, le Seigneur m'a 
11/JanJonnee. La femme , replique-t-il , 

· peut· 
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1eut-el!e oublier l' E;nfant qu'elle a!laitte.• 
qu'e~le n' aitJitie du frtfit de fon .ventre? 
Mais quan Jes femmes les oubl1eroitnt, 

Ji eft ~ c~ que je ne t'oublierai pas, moi. 
~'eft mon.J}c..ond Point. 

1 
·· -

' S. E C 0 N D P, ~ ~ RT I E. 
. ' 

J E N E s A i , Mes F reres , fi dans 
toute l'Ecriture , Dieu s'exprime d'unc 
?1aniere p~us forte ~ur I;J\moyr' qu'il pprtc 
a fon Eghfe , que Clans cet endroit. ll 
I.ui ;en .a donne divcrfes preuves ,. dont I , 
plus granCie , fans contredit , eft le ·do1' 
9.u'il lui a fait de fon Fils, ce~ qui fait di-
re a S~ Paul au ye. des Rpmains; A vr. 1• s. 
grana' pt.ine arrive-t-il que q_tj(/qtiun meu-re pour un f ufte ' mais Vieu TeC[J11J1114n4e 
du tout f1 dileflion· envers nQus, ett r.e 
que lorfll_ue nous n'etions. que peche11u, 
Chr~/l eft mort pour nous. 

Mais par rapport aux Declarations, que 
Dieu nous en fait , il n' en eft fans doutc 
point. de plus e~prdfe que celle de ipgn ' 
Texte . . 11 s'appelle l'Epoux d'lfrael; ~ 
te mariage myftique entre le Sauveur & 
f'Eglife eil: le myftere du Cantique des 
Cantiqucs. Dans le Pfeaume , CIII. ~e 
Prophete die q,ue, des memes comp11j/ions-.,r. 13• 
qu'un Pere efl emu envers fas en.fans, 

S + .t'E· 
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t,Eternel ~~· emtt ;nvers (ef!X ._qui le crai ... 
gnent. Mais l'Image emp~oyee dans mon 
'if exte' eft encore plus touchante' & plus 

. exprefiivc que routes les 'autres ; car quel 
amour plus tendre , plus vif, plus conf.. 
rant , .gue ~~lui 'une Mere ppur I' En
/ant, que non lfeulement elle a· porte clans 
fon fein , majs ... cncare qu'elle allaitte? 
r 'La notimture .: qu'elle I ui? donne ' fai: 
farlt coufer . de' nouveau f9h fang dans 
feS veines' 'elle lui communique par-la 
une feconBe vie>, qui , le lui· i-ena encore 
plus cher: "'Aujlf ~uelle n'eff 'pas fon ar
lenrion ~our lfon ·nourrlifoµ ~- quelles fari-

, gues ! quelleS:~ve'illes f Comb. en ae. foins, 
:: ae peines , -n!endure-t-elle . pas pou~ lui ' 

je ne dis pas , ~onfl:amment & fans fe 
pl~ndre, mai~. me~e avec une· efpece de 
pla1fir t ComOien vivement efr-elle frap
pee de fes. cris ? Combien ne fouffie-c-el ... 
le pas de fes, maux-? Timide naturelle
ment , CQnnoit : eJ}e aucun peril , quand 
ii 's'agit de le . defendre ; & de le fauver? 
CC feroit 'perdre I~ terns que de s'occuper 
davantage a prouver une '<;hofe fi connue ) 
& que les Meres , vericable.ment meres ~ 
:f'entent beaucoup plus viverhenr, qu'on 
ne peut l~exprimer & le depe.indre ) par 

• •<. 1 • Ies cmdeur$ les plus vivd ·de; la Rhetqri .. 
que, · · · ~ 

•. Diell, 
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Dieu , qui vouloit entretenir '~ perpe
tuer le' coufs des ~el}eration~ ;: ,a;) nfpir6 
a~x Meres cet amour pour ,ldu'S : 'enFans , 
qui furpaife tout anfre amour. Les P.hi
Jo(tUJbes Ies. mqjils difpofes a reconnoitre 
ie .. 'Juiut we-'fDieu'. dans fes Ouvrages Exod. 

6 · · ' · · . 'VIII19 rront pu s'eI)'lp~cher de le r~garder corn ., . . 
me une preuve, ou plutot comme une d6-
monfrration de fa Providence. " . · 

n ne falloit pas m'oi'ns <J;1e ,<;ette violen
te inclination d~s ~eres pour 'leurs en
fans , pour adoud r -les peines & Jes fati
gus::s qu,elles 1e1fuyen~ a ;}JO~er & nourrir 
'Ces ~endres creatures: La Ra fon eft trop 
lerite, , · Sf trop peti f{1re dans fes opera
fion~ ·, Ii force du, 'fentimeiti & de l'jnf.: 
tinCl: -eroii iti neceffiiir~ ; 8t ·Pon voit que 
le Createur a Jllis -~~ . efp~d:' d~inftipa, 
'daris Jes Brutes memes. ' ~ _1f ., 
· ·Cet amour ads .Meres· p6tir. Jeurs · en
fans , . Dieu le pofe ~ci cpmf1je 

1

u~. pr~nc~.. ~ 
pe qu1 ne peut ~ere contefte f, qm eff ge
neralemen.t reconnu. Il deviande a l'E-· 
g life , qui ofe le ta!{er d'oubli l$c d'indif
fe:tence, · L{l femme peut-elle oublier t·en~· 
fant · qu.>el/e altaitte , qu'elle n ait point 
pi(ie au fruit de fan ventre ? II fe con
tente ·de leur faire cette ..:interrogation, 
fans y rien a jouter ' fur qu'ils lui repon
~front , Non, cela ne fe peut, & c"eff 

S ; com .. 
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comme s'il difoit ; Concev~z-vous un a· 
~mour plus vif , plus paffionne , plus fer-

- m~ , pJu~ .. c!urable ? Qr fa~l]c;z, , que ~~· 
lut que j'a.t pour vous., . J:!O,\_l feulemenc I er 
gale, mais f<; furpaffe,, car qutfndFla f emr 
me viendroit a fJUbii~r /'ertfap t qu't/te a 
port~ ff11f' f fan .fair: ,:/! !ft.-:f/' ~ _ o Siop, 
que ;e nf t'oubl1era1pas, m,o,t,~ -

Dieu ne raifonne pas ici fur~ une fuppo
fition impoffible , co111me~ qu~.nd S. Paul 

Gal. I. B. ~if91~ .. auxi1p alates ~ fi2..._tf_arJd u,n . ...(J.nge du 
f;iet 'l{O~ f.'R'f]tgeliferf!it , outre ce qu~ 
nous. vous avons evangelift, ·-qu'il fait a
natheme . . r .car il . 'n'~rive quc trop fou
vent , que pes , Meres aband'?flnen~ letµ"s 
~nfans ,. &· n'en ont aucune pitie. Il .f~q 
trouve d'a~e~ denatur~s , p~ur- ne: i~ntir 
rien pour leurs enfans , , & qui con~entes 
de lcs avoir ffiis au ·, monde ' n'en pren
nent aucun foin : femblables en ceJa ·a l' A.u .. 

yf. 17. truche, done Dieu ·die au XXXIX. du 
~ivre de Jo~ · qu'et{~ afl~11donne y/ fe,ujs 
ft. terre ,Aoub/Jan_! IJ_ue te,;.1ed tes tcrafera, 
& les b.etes des champs !es fouleropt. {in 
des plus juftes reproches , que S. P~ul aµ 
I. de l'Epitre:_ aux Romains , f.µt aux Pa· 
yens, C'eft .d~hre fans ajfeflion, nature/
le. ~ien e11t;effet, n'etoi~ plus ordina\re 
parm1 em~ t que d'expoferrle$ ~fans n_ou· 
vellemcnt nes. Cette baroare Coutwne 

- -- ... ·· fer-
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fervoit cf embelliffement au Theatre , & 
faifoit fouvent le denouement des Pieces 
qu'on y jouoit. Et combien eft-il.encore 
de PeuplGS,, Qarbaf~S, qui vendent leurs 
enfans poqr ,cfcl~v~s ? Le Chriftianifme, 
a I~ verite , -a abqh cet ufagc inhumain , 
m<i~ ii- ne fe · trduve qµe trop de Meres 
denat<\1t:CeS , a qui le fang ne difie rien 
pour leurs .en~ns., qui les regardent corn-, 
me des Etrangers ~ & qui abandonnent. 
entierement le foin de Jeur nourriture & 
de leur education. Combien y en a-t:;-il ,, 
qui .fX>Ur des fautes pardonnables > ou pour 
des d~fauts corporels , ou par des preven-. 
t~oas tnalfoqdeey , abandonnen~ leurs en- · 
fans, & -en· tetirent kur .affeetion? Qpeli 
quefois }'affection a,arurt;lle cecJe a la fu
~dl:ition. Qui.ne,fait, qu'un gi;and nqm
bie ·de Payt.ms , tr-ompes p;tr ,Jeurs Ora
cles; & ·plpfieurs Juifs a Jeur. e~eqiple 1 

tmt facrifie <1.eurs fi'/s p leurt -Jilles _au Pfeaumc 

ViiJ,ble _,, & fait pajfe.r leurs, enf.ans par,cv1. 37· 
le feu , , en ·l!honnetJ,r de Moloch? -comme 
nous ,l'apprenons de l'Hiftoire tant Sacre~ 
que Prophane. La fureur de la vengean• 
ce a prod.uit quelquefois le meme cffet ; 
remoin cettc I Mrdee , tant vantee 4ans 
1, Antiquit6 Payen·ne , qui pour fe. vanger 
de l'infi.delit6 ·de Jaf on ,_ egorgea a fes
proprcs y.e~ les d~W' ~nfans qu~elle en a"" 

.) , VOlt 
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voit eu. La violence de la· faim n'a- t - el
le p~s pouffe des Meres a cet horrible ex
ces ' de fe nourrir du frqit de leur ven
tre , & de fe repaitre , potl'r ainfi dire , de 
leurs propres enrrailles ? cotilme il arriva 
clans les Sieges de SarntJrie; & de Jerufa
ltm ? La , crainte de l'infami~ ne prevaut
elle pas rous Jes jours fur la tendreffe ma
ternelle , clans ces monftrcs ·d'inhumani
te ' qui pour etouffer l~ connoilfance . de 
leur impudicite ; en etouffent te malheu
reux fruit des fa naiffance , lui donnant 
& lui ot:ant en un meme moment la. I.u .. 

. , ' d !-. - " ,. ) rn1ere u JOUF·r • • 
· Si deJ Meres peuvent: ainfi· etouffer fa t 
voix pe'·la ~arure' & ae~enk (ans. pitie 
pour I le fruit r tie• leur '1JOn!rt ' fur: quoi 
pourra-t'-on ~compteF? Non ,11 n'y.a riende 
foliae ~Clans le monde. Mais loue foic 
Dieu ~ue fon amotir pour fon ·Eglife. ne 

I foit 'pas, comme celui des hommes ' , in
conftant'' variable ~ expofe aux tempetes 
des pa-flions ! §2..uand la Mere oublieroit 
/'en/ant qrlelle allaitte, & n~flroit point 
pitie du fruit de fan ventre , fi efl .. ce qu~ 
je ne t'oublierai point, moi, dit-il a l'E .. 
glife. Les· Meres peuvent etre denaturees 
& avoir~ des e~trailles de fer pour ceux 
qu'elles ont por~e clans leur fein, · & qui 
ont fuce kqrs mammellcs , 'mais, l'am~ur 

d~ 
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de Dieu eft conftant ; .fes dons & fa vo
cation fa'fft .fans repentance, dit-il au 
Chap. XI. des Romains , fon amour du- vcrf. 19. 

re. d)une Eternite a l'autre, Je t'ai aime, . 
d~t-il a l'Eglife, au XXXI. de Jeremie "r. 3• 
a•un amour ~ternel. Voili l~origine, & 
pour ainfi .dire la .date de fon amour. En 
voici la fuite & la duree, C'ejl pourquoi, 
ajoute-t-il ., j'ai pro!onge envers toi ma 
gra fuite. JI, n'y a en lui ni variation , J1q.I.17. 

ni . ombre de changement, dit S. Jaques. 
Son amour , fa mifericorde porte le ca
raClere· d'immutabilite' qui eft effentiel a 
routes .fes ~rf~'l:i9ns, P arce qu,e je fuis 
l'Eternel, dit-il au Ille. de .Malachie, &vr. r; , 

q t1:,e je n'ai point, change, · vous au/Ji, 
Maifan d' lftae!, n'avez point ete ·con-
fomes. · · 

Comment abandonneroic-il , oublieroit
il fan Eglife r C'efr fon plus preciet!X jo
y au , fon unique; fon Epouft, qu'il a e- : 
poufee dans f!s eterne/les .compajfions' & 
avec laquelle il a traite une Alliance eter
nelle. · Ecoutcz comme il en parle lui-me-
me au LIV. d'Efaie : !f2.!i,and le,s monta-vf. 10, 

gnes ft remueroient, & les coteaux crou~ 
/eroient , ma gratu.ite ne fa departira 
point de ·toi, ·<?" !' Alli~nc~ de ma paix.ne 
s' elqignera. po.tnt , a dtt I Eternel 1Jt1t a 
compajfion de toi. 

Lui 
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· Lui qui' n'a point eparKne fon propre 
Fils mais• I' a fivre pour nous tous, com .. 
menf ne nous 'donnera-t-il pas aujfi toutes 

vf. 31 . cho fe s avec lui , . dit ~-- Paul · ~u ... VIII des 
Romains ? Celm qm a (donne· le plus , 
donnera bien auffi le mo!ns'.-> . · Qieu refu
feroit-il fa protection a f ceux ' · 'en fav~ur 
defquels il -n'a-paS- faiti difficulte de facri
fier fon Fil~ :u.nique ? E~ leur faifant ce 

rand don' , . ne _s'eft-il pas engage par-la 
leur accorder fol:l~es les graces, fans Jes .. 

quelles cette premiere leur feroit inutile ? 
& par confequent ne s'eft-il pas engage a 
conferver fo.n Eglife , a la ~&ndre con
tre routes les' attaques du Monde & de 
l'Enfer , & a.rl'amener enfin a la bienheu-
reufe Eterrtite? ~ ' -

11 etend f ~ foins a wute~ les creatures ,. 
i~ n'en juge- aucune indigpe ,de fon atren

·Matth. t10n, un pa/Tereau ne t-ombe· pt1s en terre 
JC. i9. fans fa 'Vollmte ; pouNoit-il done aban

donner, oublier fas enfans, , qui lui font 
infiniment plus chers? C'eft le raifonne
mertt de JefuS:.Chrift , au X. de S. Mat
thieu, raifonnement dont la force fe fair 
fentir' independamment meme de l'auto
rite de ce grand Ma1tre. 

Dieu lui meme , affure l'Eglife de fa 
conftante protection , clans l'un & dans 
l'autreTeftament: Lui meme a dit .: c'eft 

au 
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au xx;xi: du-·Deuteronome, Je ne tewr. 6. 

_Jeliiijferai point ,, & ne t'abandonnerai 
eoirit ; de forte_ que nous pouvons dire en 
ajf urante , Le Seigneur ,,left en aide, je 
ne ~raindrai done aucune chofe que fhom-
me me puiffe faire, dit S, Paul au XIII. vcrf.;,6. 
des 'Hcbreux. 
- :ii eft vrai que Dicu · femble quelqucfois 
oub'lier fes enfans ; & ne s'en foucier non 
plus que s'ils etoient entierement hors de 
fon fouvenir. .Mais cet abandon n'eft 
qu'apparent , c'eft alors qu1il en a le 'plus 
de foin , qu'il les diftingue d'une maniere 
'Plus horiorable ; qu'il leur donne de plus 
{olides marques: de fan affefrion , il les 
· ~prouvc par la tribulation , ii 'leur donne 
lieu de faire cclater leurs Vertus·, & par
ticulierement de lui donner les preuves Jes 
moins equivoques de leur fidefite , i1 Jes 
'porte a ft .juger eux-meme.r, i1 /e.r ;.r. Cor. 

prouve pou.r les rmdre participans de fax~: 3'i. 
Nature 'Divine & a.fin qu'ils ne perijfent;. ier. 

point avec le monae ? Eft-cc la les aban
donner ? Qui font ceux proprement qu' ii 
abandonne ? Cc font ceux qu'il livre a 
leurs paffions; c'eft une marque qu'il ne 
s'en foucie plus' & que ce font aes en
fans batard.s , qu 'il ne reconno!t pltis, · qu'il · 
Jaiffe fans Viftip/ine. Hcb. 

M . 'il A bI" r.. c. XU. 8 ais s paro1t ou 1er 1es enians , ce ~-

n'eft 
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n'eft que pour un peu de teiµ , il fort en. 
fin du nuage & accourt a leur delivrance, 
en leu~ difant , me voii i. lftae/ ,, • c.aptif 
en Egypte, l'eprouva ' · fa . mi~re paroif
foit fans reffource' auc(ln rayon d'efperan-

• .l ! ce ne Juifoili a fes tri.ft~~. ;xeux ' mais ce 
·fut dans cette extremite , qµe . ·ce Peuple 
touchoit, a f~ ~<tm.iere roijle' ,& qu'il fem
bloit q~e _,,Die ,l'~vojt oµelie & af?pndonne 
pour jarnais , gue ce Dieu ,de leurs Peres, 
conforrnern~t ~ fes Promeffos, parut pour 

Exod. leur delivrance , J.' ai. t-r.f·.sjbien vu, dit-il . 
m. 7· a Molfe, 11 f'<1t tres-bien pu l'afftiElion de 

mon 'Peuple, & je .fuis, defcendu pour le 
delivrer -, & que par un~ Juite de prodi
ges m<;m¥s , il for~a .le Tyran , qui l'op
primoit ·' ,a 1 re~~cher, & le rnit en plei
ne liberte. • · 

Le ~~e ~(rael, captif en Ba!J1lone, 
eprouva une revolution fe111blable, Iorfque 

( leur efcla\rage paroiffoit fa.ns remede' que 
l'efperance leur etoit COJJlffi~ · defendue , & 
que l'accablement leur avoic fait oublier 

_ les pro~effes de Dieu, & qu~ils s'~crioient 
Pfeaumerrifrement, Les Prophetes nous del'aillent, 
LXXIV ., , • . . · JJ' ,r; 
9. t ny en a aucun qitt nous dife ; u1 quu 
PfeaumetZ quand? Le Vieu fart a-t-il ou/Jlie a'a
LUV JI. voir pitie ? 
10

• J:?ans' cet abando'ff appare~t, Dieu leur 
fufc1te en .. Cyr!u un Liberateur, qui rotnpt 

Ieurs 
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leurs ,fers, qui brife l~ur joug; qui leur per- · 
met de retourner dans \eur Patrie, de rebi~ . 
tir leur ·¥i\le .& leur Temple. · Jerufalem 
voit~rev~n}r fes erifans de tous cotes _, la 
Judee fe repetli?le, fes Vil\es font rebaties, 
fes Campagnes. font cultiv.ees , & par la 
proteetion de ce Prince; &1 ce\\e de fes 
Succ_ urs , ·elle jou1t d'un etat ftoriffimt. 

L glife fit la meme epreu.ve a la. ye 
nue de J efus·.Ghrift. Que f.qn ~tat etoit 
peplorable ! gemiffant :> fous lil joug des 
Romains , dechiree p;ir 1 les rEachons ·& 
i~s diverfes· s~~es qui s'y· etoieJ)t elev&s. 
attaque·e, ..,pour ainfi ·d ire;, dans Je cceur ; 
par· l-a· corruptiqn qui s',y etoit repandue j 
tant gaps la Doctrine qt1e clans Jes 
Mceurs •I elle appelloit a grands cris ce 
l.,iberareur, que Dieu. lui avoit promis, 
ceux d'entre ce Peuple , qui n'eroient tou• 
ches que ~u fenrimenc de .Jeurs maux t~m .. ' 
porels , · · lu~ dema~1doie11t . un. l Liberate\lt. 
temporel , qui les affranch!r du joug des 
incirconcis ; & les enrichit de. leurs de· 
pouilles, c~ux · d' ent're eu~ qui ~! t.endoient Luc 1t; 
la con:folatton d' l(raet , &. qm atant un~2f· 
jufte idee du Meffie , l;attendoient fous. 
la q ualite de Redempteur , comproient, 
pour airtfi .. Jire, 1es heures & les mdme.ns; 
s'etonnqieat qµ 'il ne vlnt pas encore j & 
dans. le.:('rQlJ k, _ou Jes je~t9it J'extremic6 

.:' · 'f d'Ifrael, 
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dllfrael , cr~ignoi~nt que le·: Seigneur n1 
Its eiU oubrieS>. · · • . J 

Mais ce fut a1ors que parut pour l:t de .. 
livrance de Si~n _& dans Sio11 m~m~, Jc 
Liberateur , . le Se1gn«ur Jt!.fu~. . II reme
dia ·a 1eurs .v6ritables Maux· 1 · l '·l~s aff'ran
cbit cfe·.J:t fervin~de ·de l'Erreti.r, de la Su
pcrtliti<;m ; ;>:de la':{;6irrup~i~n fd~ • QD, 

de' l1ErifeP; ·~r fa r.Ooetrtflb., par on E
~emple ;, p<u1 fa Mort, par~fa ~efurrco. 
tion ; ·par fa feance a la di;9ite- de Dieu. 
S'1l y 'a des Juifa ~, &. en ·grand)ion:'bre; 
qut av-eu~les par . l~urs prej.ugi!s , . refuf6-
renr: de Je' re<!onnoirre , Jes ' Ge111tds rcm
p1iffenr ce ·Vtiide ; leur concolir5 vers cc 
R.oi Cel<?fie donne a Sion un plus grand 
nombre d'enfans, qu'clle n'en a jamais eq, 
~lle eft obligee d1elargir fes tentes pour les 
recevoir., & apres a voir fuutenu divers 
6ecles d•Cf,reu.ve ·, . ~lie voir fos_ ·Maitres du 
Mondc , ~es : ~mpercurs Romltins , de
"ll~ir fas· ~011,rricier s , & (es Princef-
fts l~r s Femmu fe s Nourrices; comme ii. 

•crf. ~3 1 eft matq:-ie _ da~1s la. fuite Cie .. ~JChapirrc. 
· Er. ce ~qu'il .. :t} de ~ien . remarquab~e , c'eft 

que cett'e rl!volution fi favorable, a rE
glife Chretienne, arriva un peu apres 
qu'on flarroit tes ·Empereurs ·'Diocletien & · 
Maximien , d'avoir aboli le nom Chre
tien, comme ii paroit par des 'Infcriprions 
~ .. · qu'on 

.. 
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qu'oq a trouvees en E(pagne. 
Tant d' experiences doivent convaincro 

Jes plus defi~ns , que fi Dieu femble ou
blier & abandonner Sion , ce n'eft qu'en 
~pparef\~e , . & que quand /, Mere oublie-r 
roit l'enfant qu'etle a porte dans fan .fein, 
& qu' elle allaitte , Vieu n'oublieroit 
pourtant pas Sion. L'Eglife cm g6neral, 
n.on pas telle .ou relic Eglife clans certain. 
Pais. Car il n'en eft pas au)ourd'hui com· 
me autrefois , ou le Salut f.tait du feul 
Yu if' . & l'Eglife etoit renfermee dans 
l*enceinte:. ~Ifrael. Les ohofes font chan• 

· gees ~ ~c.t ~gard , l'E~lifo n'eft ·plus affec• 
tee a· une' c~rtaipe N arion ~ & tel Peuple 
Chretien , 9ui e11 confideracion des pr~ 
me£fes de lfabilite, que Dieu fair a fon 
Eglife , s imagineroit qu'il ne peut jamaii 
perdre ce privilege , quoi qu'il faffe , ~ 
tromperoit groilierement. Combien d'E
glifes C~teciennes , autrefois fi flqri!fan-: 
tes , en Afie , en A friqu_e, en d'aucres 
Pa}s , qui ne fopt plus, Diem aiant tran~ 
porte fon .chandelier aill.eurs. 

Regar dons done la bont~ b /4 foveri. Rom; 
te de CJJit:u; fa Jerverite .Jfur l'fUX 'f#j,XI. u~ 
font tqmbes, b fa lont6 envfrs 11011s JI' 
nous perfaverons en fen am~r, car. ""~ 
trem6'nt · f!ous ferons auffe 1'1t1anehi.r. 
Sion . 11~ i/ir, U Eternelm'11 tlel11iffee, /e. 

T :: Sei-. 
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Seigneur m'a ottblii e. La femme p;ttf. 
t!le ottblieri fan Enfant qu'elle at!aitte , 
qu'elle 'n'ait point pitie du fruit tie fan 
ventre ? .frfais qtJand les femmes les 011-

'1!1.eroient, encore ne t'oublieroi~-je pas, 
· moi. 

' . ' ~ 

C 0 N C L U. s··J -0 N. 

L E , T E M s ou nous vivons eft fort 
propre a remplir de foucis' de' crainte, & 
d'inquietude Jes gens de petite fpj ' a re· 
nouveller Jes plaintes de Sion ;I a lui faire 
dire , L' Eternel m'a abandonnee., le Sei
gneur m' a oubliee. ·Si l'Eglife joui:t du cal· 
me en certains endroits , comme clans ces 
heureufes Provinces , en corl1bien d'autres 
ne fe trouve-t-elle .pas; ou detruite en ap• 
parence , OU a demi abbattue , O.U atta
quee violemment _? 

11 eft naturel de deplorer fon malheur , 
d'en etre afHige ' & de s'en fuire un fu. 
jet de ~rainte. ~ais ne port-ons-nous pas 
trop 101~ ces ~ramtes & ces inquietudes ? 
N_ OS pla1htes ne VOllt - elles pas jufqucs a 
D1eu ? & fi elles etoient bien develop
pees, Sion, notre Si on, ne diroit-elle pas 
encore aujourd'hui, l'Eternel m'a aban-
4of!nee , le Seigneur m, (l. oubliee. Nous 
profeifo!1s fa pure Religion , , il peut _touj: 

cc 
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ce qu'il veui: , il n'a qu'a dire la parole.; 
& bientot Sion prendra une face nouvel
le , les Temples abbatus feront releves, 
les Troupeaux difperfes feront raifembles, 
les chairies des Confeffeurs feront brifees, 
les Perfecutetirs feront confondus , la Li
berte fera retablie ~par-tout, l'Erreur & la 
Superftition feront diffipees , la V erire· 
triomphera ; il n'a encore qu'a dire la 
parole & tous ces miracles fe feront : ce
pendant nous gemiffons, le joug de l'E .. 
glife s'aggravc de jour en jour : Non! 
Dieu n'ett plus le meme a fan egard : Sion, 
ton 'Dieu t'a delaijfee , le Seigneur t'a 
011,b/i;e. Car enfin , comment concilier 
fon amour avec cet abandon? Perfonne, 
ou prefque perfonne , ne s'interelfe pour 
cl~ . . ~ 

A la bonne heure , Mes Freres: pen .. 
fans· a· Dieu dans ces trifles circonflances, 
& fans nous arr~rer aux Caufes fecondes, 
aux Enncmis· de la V erite , aux Princes, 
qui ont df1nne lfur Pu~!Jance a, ta Bete 'Apoc. 

aux Suppots .de 1'¥-mpire. Antichrerien, re- ~7~II. 
levons-nous JUfques a D1eu, fans la per
miffion duquel ils ·ne peuvcnt rien. 

'Recon,noiifons' que fi Vieu etoit poor. Rom. 

nous, ces chofes ne nous arriveroient poina Vlll.3 0~ 
Mais , a quqi rient- ii -qu'il ne le foi~ ? ·& 
comment croire que Dieu .ait, abandonn6 

T 3 le · 
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le parti qui le fert en E[prit .& en Verite1 
& qui profeffe fa pure Dofrrme? Gardons
pous de prononcer contre nous une fen
tence fi <lure, mais gardons-nous aufii de 
taxer Dieu d'indifference pour le bon Par .. 
ti. II y a ici deux extremites -a eviter , 
l't.me de tomber clans un trop grand abat· 
tement , l'autre de fou?j:onner Dieu d'in· 
ditference pour fon Eglife. 

Pourquoi croirions-nous que Dieu l'ait 
abandonnee ? Eft-ce parce qu'il ne fe de· 
tlare pas· hautement en fa faveur ? C'eft 
,.aux Barbares a s'imaginer que le Soleil ell 
cteint , parce qu'il eft eclipfe , OU qu'il 
cft cotivert d"un nuage. Dieu, a Ja veri• 
~, {e cathe quelquefois , mais non pai 
pour toujours ' & a quoi tient -il , qu'il 
ne reparoiffe ? Eft-ce fon inconftance, cu 
.k notrc ' . qui en eft la caufe ?- ' • 

On pourroit lui reprocher qu'il a aban .. 
~nne fo.n J;>euple , & que. la Refortna
tmn ne 1m eft plus den , ·fi Jes R.eformes 

. avofont ere tels de mteurs & de oonduitt: 
·. . / que . de · N om , & de pr9feffion. Si les 

m·ax1mes & Jes mreurs du fiecle,, ne s'f>e 
toient pas glitfees parmi eux ' fi de futa• 

; ' ' 0 r Jes divifio~s ne l~s avoient pas alienes les 
· · · · · "nns .des aut~, s'1I~ etoient zeles pour fon 

ferv1ce. Mais• qm ne fait , que par leur 
conduite , , peu digne de leur norn , & de 
' leur 

• 



fA~ ie ~ie11 pb.tlr /'Eglifl: ~ff . 

l~llr pr~feffion ·~ ils n''Qt\t que 'trop julh~ , 
fie cene .... indltferenct ·que Dieu faic paroia 
tre a leur ~g2rd ? I I t_ 

Ha !· s'ils( retoumoiel)'t fi,tKUeihent .vers 
lqi , :..S'i1s ·reccmnoi{foienc leu~ egar.cmeri l 
s•i1'$ repren<bient zele ~ & leur premicrc 
CflaFit~ ' s,.ls ,<feyenoient a leua: devoii., 
avec·iquel p\aifir leur iliroit·ih, ·Me 'floici ?· 
~eµr ,rendr~it -iil I~ fign~s <de fa favcur ,. 
& le\lr feroit-il fentir qu'il ne ' les a pat 
ouklies ? ., . , , . 1 • . ' 
~ !I! pelf,t tout ce qu~il · ~ut , ii ef1: plein 
~ OOJ)~ -pour ceux qm reciament fon 
Norn, ;& qui 1e fervent en· E_[prit & t11 

!f:.erite. Mais apres tout~ fa .bonte, fon 
~eur_ " a?~ft p.as une indUlgenceJ"oible , 
qu! -> auteci{e :te crime &· .Ja -rebellion 
Q.Uj1pq yfi P~e ingrat .1'a6andonnrl , &: 
riiufe deL revqpir a lui.., .ii l'afrttnflonnf · ~ 
fQn tOUC:) , fans qu'il y perde. II1e rod_.:. 
f~vfi; ,tot:1jeu-rs -Wle Rgl.ue , & fe)a aQn• 
favera .. ~ajGucs , : -:tant · que t/urer.a ;tePfeaume 
cONrs rJ11. $-{Jkil. & · de . ./11 'Lune.,, u ccj~xu, 
n'dl p'as daus 'une N at1Gn· ; te fora ·dans , 
u.ne ·aucre, fi~ .n'eft .PA$ clans 1\1\.ncitm 
M<}llde, ;e~ -fera daRs le Nouveau. :Et 

. cg ··que Jefi.\i ~G)lri(t :d\foit .iau"trtfois .atii: 
Juifs , .q1Ji ~raign;{>jeQt ·que_tds,:venoieifr-a .r.•: _ 
ma~uer a Dieu, .., ii fe trouveroir'fa'ns. a• .; ·'· 
.d~m~tCUi:$1-,que}e 08Jllllme IJ11r ftr11it 'Ot~ M 3t h: . ,: ·r + ·--& xxi..u. 
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(f don'l!e ,a une Naiion qui rport~roit plui 
Je"f~uit , toutes , les Eg!ifes ·t;;l1r&iennes 
doivent le prendre P<?Ur dles-memes. 

Entendons .. Ie, Mes F reres , & puifque 
Dieu par fa mifericorde nou~ .. reg~rde. Cfl:• 
core comme fon Pcmple, qu il a· etabh fon 
Chandelier ·au milieu ·de nous, & fon Mi .. 
niftere , & t que no!JS' pduvons profe~r 
µotre Religion felon <1.es ~oyvemens de 
notre Confcience ,.en pleine' 'liberte fous la 
protection des Puiifances Chreciennes , 
qm. nous gouver~ent ,~ pendant que tan~ 
d'Eglifes Chtetienne~ fonr. ,<l~t~ices ou 
menacees de defiruchon. Bemifons-le de 
cc_ precieux 'avaIJ,tage , alfurons-nous-en la 
polfeffion •en, fervant 1fidelement ee Pere 
charitable, dontiles compaffions pour ceux 
~ui tl~ craignent , vont au. dela de.toµt. cc 
qu:une Mere ~en~(e f~~t pour .fon Enfa~~· 
Repandons nos ·tn.quutude s dar11 fan fe.1n 
pdernel; Difons:.lu~·dans nos ptines & nos 

r·re~. mrealla!mes, qom'!'e les ytit7' llesferviteurs 
G~X~~Iregardent a leur .maitre , -nous rtgardon9 
I • ( ~v.e~s notre:SDieu.Jufqttcs a ce qrht ait pi. 

ti.C:Yle nous:· Attendohs patiemmcnt fon 
f ecours > il 110US ecoutera & llOtiS €Xaucera, 
it nous ~ delivrer.a ~ il nous accordera tout cc 

.2. Tim. qu'iil jugera<-neceifaire. Et apres nous avoir. 
JV. 18· garantrs de .foutfi mauvaife muvre, it nous 

· •• 1 r, introdui,.a . dlln~fan Royat1111(1,elejle: A-
· ~ /) ·m~n ! . · '· LES 
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